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Toujours fan des sixties
A côté de sa galerie Osmoz, à Bulle, de ses activités de peintre ou de photographe, Julien Victor Scheuchzer nourrit une passion pour la musique. Pour la pop des années 1960-1970 en particulier. Son premier album a les couleurs et la texture des sixties.
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Julien Victor Scheuchzer: «Mon but était de faire de la pop inspirée des années 1960-1970. Il y a quelque chose de magique dans ces années-là»
 

	A Bulle, où il a ouvert Osmoz en 2001, on le connaît comme galeriste, photographe, peintre… Un peu moins pour sa musique, une passion que Julien Victor Scheuchzer, 29 ans, nourrit depuis son plus jeune âge. Et qui vient de se concrétiser par la sortie de son premier album: Fréquence Julien Victor.
«Je me suis toujours passionné pour les deux, mais il a longtemps été plus simple de concrétiser quelque chose dans les arts visuels que dans la musique.» Comme tant d’adolescents, Julien Victor monte un premier groupe, à 16 ans, et donne quelques concerts. A cette époque, il «commence à créer quelques trucs», alors qu’il avait été «presque dégoûté» après des leçons de piano classique, enfant… «J’ai redécouvert les joies de la musique en apprenant la guitare, de manière moins académique.»
Dans son parcours musical, une étape: la découverte des possibilités de l’informatique. «Dès que j’ai eu un ordinateur, je me suis amusé à créer des arrangements, des ambiances.» Des maquettes naissent peu à peu. «Mais je ne savais pas comment faire. Je développais ce jardin secret tout seul.» C’est là qu’intervient Raphaël Noir, futur directeur artistique de l’album. «Il était venu jouer avec 
Pancake à Ebullition. Un concert complètement barge. J’étais époustouflé.» Premier contact avec celui qui, plus tard, délirera au clavier avec Jérémie Kisling. Après quelques rencontres, Julien Victor lui fait écouter ses maquettes. «Il a trouvé ça chouette et un jour il m’a dit: “Si tu veux, je t’aide à faire ton disque.”»
Ce disque, Julien Victor l’enregistre dans des conditions idéales: au studio du Flon, à Lausanne, avec Benoît Corboz aux manettes. Y participent Grégoire Wicky (Pendleton, Chewy), Christian Pahud (Honey for Petzi) ou encore Lionel Beaud (Pancake, Climax). Soit quelques-uns des musiciens de pop-rock les plus en vue de la région lausannoise.
Souci d’authenticité
Résultat: un voyage dans le temps. Se brancher sur la Fréquence Julien Victor, c’est retourner une quarantaine d’années en arrière. Par les arrangements luxuriants, en particulier, où brillent les chœurs, l’orgue Hammond, un mellotron, un vibraphone… Mais aussi par la texture du son, ce grain particulier, ces couleurs de la fin des sixties recréées avec un constant souci d’authenticité. On retrouve ce ton dans le visuel, que ce soit par les illustrations de Pet ou le graphisme de Ludo, deux artistes que Julien Victor a exposés dans sa galerie. Mais le titre de l’album l’indique bien: c’est aussi son univers personnel qu’il explore, fait de rêves et de couleurs rétro.
«Mon but était de faire de la pop inspirée des années 1960-1970», indique Julien Victor. Des décennies qui le passionnent et pas seulement sur le plan musical. «Dans la pop, qui est la musique que j’aime, c’est une période inégalable. Il y a quelque chose de magique dans ces années-là.» Cette musique, il l’a découverte grâce aux vinyles de ses parents. Aujourd’hui, les Beatles, les Beach Boys, Pink Floyd, Cat Stevens ou encore Harry Nilsson n’ont plus de secret pour lui, qui officie aussi parfois comme DJ. «J’ai l’avantage de bien connaître cette période. Comme Benoît Corboz et Raphaël Noir sont aussi dans ce trip, j’ai pu arriver avec plein de références.»
Le choix du français
En revanche, Julien Victor a préféré le français à l’anglais, à l’exception de quelques titres. «J’écoute 80% de musique anglophone, mais en tant que Suisse romand, je trouve plus intéressant de chanter en français. Ça me permet d’être moi-même. Mais le risque, c’est de tomber dans des trucs trop variété.»
Entre l’enregistrement, en 2004, et la sortie de l’album, Julien Victor a eu l’occasion de découvrir les aléas de ce milieu. «C’est difficile de trouver un label et un distributeur sans être déjà connu», explique-t-il. Entre-temps, il a aussi pu donner quelques concerts, à Fribourg, Romont, Lausanne ou Vevey, avec le guitariste Raphaël Heimo. En espérant que ce ne soit là qu’un début: sans délaisser ses autres activités, Julien Victor Scheuchzer souhaite que la musique prenne une place croissante. «Non pas pour devenir une vedette, mais j’aimerais continuer à enregistrer des disques et donner des concerts. J’y trouve vraiment une satisfaction.»
Julien Victor, Fréquence Julien Victor, distribué par Willy Lugeon. Prochain concert: Vevey, Le Bout du monde, vendredi 13 avril, 22 h
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